
Bulletin de la Communion Phalangiste au Canada 

LA RENAISSANCE CATHOLIQUE 
 

Nº 162 Rédaction : Maison Sainte-Thérèse Novembre 2008 

LE BIENHEUREUX FRANÇOIS DE LAVAL, 
PÈRE DE LA NOUVELLE-FRANCE 

S I Québec a fêté en grand  
  le 400e anniversaire de 

sa fondation, elle n’aurait pas 
dû oublier un autre anniver-
saire d’importance : le 350e 
du sacre de son premier évê-
que, le bienheureux Mgr 
François de Laval, et le 300e 
de sa mort. Son influence a 
été considérable sur la Nou-
velle-France, et ses concep-
tions, parfois très originales 
pour son époque, pourraient 
fort bien inspirer nos évêques 
de la Renaissance catholique 
à venir, lorsqu’il leur faudra 
rebâtir l’Église à partir de 
presque rien. 
 

BON SANG 
NE SAURAIT MENTIR 

 
Né le 30 avril 1623, en 

Normandie, près de Chartres, 
il est l’héritier d’une des plus 
prestigieuses familles fran-
çaises puisque son père, Hu-
gues de Montmorency Laval, porte le titre de premier 
baron de France, c’est dire qu’il descend du premier com-
pagnon du roi Clovis, à avoir été baptisé par saint Rémi 
en 496 ! Or, ce n'est certainement pas un hasard dans le 
dessein divin, puisque la Nouvelle-France sera un des 
plus beaux fruits de la Fille aînée de l’Église, née des 
fonts baptismaux de Reims.  

 
Il a deux frères aînés, tous deux destinés à la carrière 

militaire. Lui est mis au collège jésuite de La Flèche, que 
fréquentent les enfants des plus nobles familles de Fran-
ce. Y enseignent de jeunes pères jésuites désireux d’être 
envoyés en mission au pays des croix, le Canada. 

 
C’est un bon élève, sans plus, mais qui très tôt ressent 

les attraits de la vocation sacerdotale, encouragé en cela 

par son oncle, évêque d’É-
vreux. Soumis à la direction 
spirituelle de ses maîtres, il 
fait de rapides progrès en 
vertu et en piété. « Dieu seul 
sait combien j’ai d’obligation 
à votre compagnie, qui m’a 
réchauffé dans son sein lors-
que j’étais enfant, qui m’a 
nourri de sa doctrine salutai-
re dans ma jeunesse, et qui 
depuis lors n’a cessé de 
m’encourager et de me diri-
ger. Les Jésuites m’ont ap-
pris à aimer Dieu et ont été 
mes guides dans la voie du 
salut et des vertus chrétien-
nes. » Admis dans la Congré-
gation de la Sainte Vierge, 
son cœur est pris par Celle 
dont saint Jean-Eudes louera 
le Cœur admirable.  
 
    En 1641, il commence ses 
études de théologie au presti-
gieux collège de Clermont à 
Paris. Elles sont déjà bien 

avancées lorsque trois ans plus tard il apprend la mort de 
ses deux frères aînés à la guerre. Comme son père est dé-
cédé depuis quelques années et que, depuis, l’administra-
tion du domaine laisse à désirer, sa mère lui demande d’a-
bandonner sa vocation pour se marier et reprendre en 
main le patrimoine familial. 

 
Il refuse le mariage, mais abandonne cependant ses 

études pour revenir au château où en deux ans de temps, 
il redresse la situation, révélant par le fait même des dons 
remarquables d’administrateur. 

 
Une fois son devoir filial accompli pour l’essentiel, il 

demande à son oncle l’ordination sacerdotale qu’il reçoit 
le 1er mai 1647. Il n’aspire alors qu’à rester modestement 
chez lui pour continuer à surveiller le domaine familial, 
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tout en visitant les malades et en instruisant des enfants 
pauvres. Cependant son oncle, déjà convaincu de ses ra-
res qualités, veut en faire son principal collaborateur et le 
nomme en 1648 archidiacre du diocèse d’Évreux. Le voi-
là donc chargé de l’administration de cet important diocè-
se de cent cinquante-cinq paroisses, ce dont il s’acquitte 
avec maîtrise. La plus brillante des carrières ecclésiasti-
ques lui est assurée… 

 
Cependant, François voit les choses d’un autre œil. 

Depuis toujours, il veut être missionnaire. Lors de ses 
séjours à Paris pour préparer un doctorat en droit canon, il 
retrouve ses anciens camarades du collège de Clermont, 
animés d’un même zèle. Ils ont fondé “ l’association des 
Bons Amis ” qui sera le berceau du Séminaire des Mis-
sions étrangères de Paris. 

 
En 1654, le Saint-Siège recherche des prêtres pour être 

envoyés comme vicaires apostoliques en Indochine. Fran-
çois de Laval est pressenti avec François Pallu et Bernard 
Picques. La cour de France ayant donné son accord, il 
vend la totalité de ses biens, renonce à son droit d’aînesse 
et part pour la Ville éternelle. Il a 31 ans. 

 
À peine arrivé, il apprend qu’une cabale anti jésuite a 

provoqué son éviction. Sans se troubler, voyant dans ce 
contretemps une disposition de la Providence, il revient 
en Normandie, à Caen, chez un pieux laïc, M. de Berniè-
res, qui abrite dans sa vaste demeure une communauté de 
prêtres et de laïcs adonnés à la vie d’oraison. « On s’y 
levait de grand matin et l’on faisait en commun une heure 
d’oraison. Puis l’on entendait la sainte messe et l’on y 
faisait presque tous les jours la sainte communion. Ceux 
qui étaient prêtres pouvaient cependant aller dire la messe 
dans les différentes communautés de la ville, car ce fut 
toujours un des principes de l’ermitage : joindre aux exer-
cices de sa propre sanctification ceux qui pouvaient ren-
dre service au prochain. » C’est ainsi que François de La-
val se dévoue au service des pauvres et auprès de deux 
communautés religieuses dont il redresse la situation. Les 
mois et les années passent sans aucune autre ambition. 

 
Ce sera pour le futur évêque de Québec un véritable 

noviciat, comme le remarque l’abbé Nercam au procès 
préliminaire de béatification : « J’ai des raisons person-
nelles d’insister sur l’influence que cette sorte de noviciat 
à l’ermitage de Caen exerça sur le long et glorieux apos-
tolat de Mgr de Laval. J’ai beaucoup connu M. de Berniè-
res, qui était l’âme de cet ermitage, ou du moins j’ai eu 
l’occasion d’étudier beaucoup de ses écrits, spécialement 
au Séminaire Saint-Sulpice à Paris, où des séminaristes 
fervents ne pouvaient se lasser de lire son ouvrage du 
Chrétien intérieur. (…) Je ne connaissais pas alors Mgr 
de Laval. Depuis, ayant eu l’occasion de lire l’histoire de 
sa vie et de ses œuvres, je dois avouer que j’y ai reconnu 
avec admiration la réalisation des préceptes et des 
conseils de la plus haute perfection, renfermés dans le 
Chrétien intérieur. » 

VICAIRE APOSTOLIQUE DE QUÉBEC 
 

Son existence prend un tour différent en 1657 alors 
que, pour faire suite aux demandes répétées des fonda-
teurs de Ville-Marie et des jésuites, la cour décide de pro-
poser au Saint-Siège un évêque pour la Nouvelle-France. 
Le choix est délicat, il fallait un prêtre dévoué, pieux, ha-
bile administrateur et capable de concilier les intérêts ap-
paremment contradictoires des jésuites, des sulpiciens et 
de l’archevêque de Rouen qui avait jusqu’à cette époque 
la colonie sous sa juridiction. C’est alors qu’on se souvint 
de François de Laval. 

 
Sa nomination comme vicaire apostolique provoque 

un déchaînement de passions chez les jansénistes dont 
l’archevêque de Rouen, qui va devenir entre-temps arche-
vêque de Paris ! Par voie de justice, il arrive à empêcher 
le sacre prévu à la date choisie par le futur évêque, le 4 
octobre 1657, en la fête de saint François d’Assise. 

  
Les promoteurs de la Nouvelle-France ont recours 

alors au Pape. Avec sa permission, en secret, le 8 décem-
bre 1658, François de Laval est sacré évêque de Pétrée, 
vicaire apostolique de Québec, à l’abbaye bénédictine de 
Saint-Germain-des-Prés, exempte de la juridiction épisco-
pale de l’archevêque de Paris. Lorsque celui-ci l’apprend, 
furieux, il décide de tout faire pour s’opposer au départ de 
Mgr de Laval ; même les menaces des sanctions pontifi-
cales ne le font pas céder. Finalement, c’est l’intervention 
personnelle du jeune Louis XIV qui permet au nouvel 
évêque de s’embarquer à destination de Québec, le 13 
avril 1659. 

  
Ces tristes contretemps eurent cependant l’heureuse 

conséquence de provoquer une rencontre personnelle en-
tre le vicaire apostolique et le jeune roi. Impressionné par 
le calme, la charité et l’autorité naturelle du prélat, 
Louis XIV ne l’oubliera plus. 

 
Mgr de Laval débarque à Québec le 16 juin et décou-

vre son immense diocèse qui ne compte encore que deux 
mille colons, dont les deux tiers à Québec et dans les en-
virons immédiats. Les autres sont à Ville-Marie et à Trois-
Rivières. La guerre avec les Iroquois est à son paroxysme. 
Le commerce est totalement paralysé. Dix-sept jésuites, 
six prêtres séculiers, quatre sulpiciens installés depuis 
deux ans à Ville-Marie, forment le clergé de la colonie. Il 
faut ajouter la communauté des Ursulines et celle des Au-
gustines hospitalières. 

 
Tout de suite, le jeune prélat s’attire l’estime des bra-

ves gens. La bienheureuse Marie de l’Incarnation écrit 
quelques jours après son arrivée : « Je ne dis pas que c’est 
un saint, ce serait trop dire : mais je dirai avec vérité qu’il 
vit saintement et en Apôtre. » Quoique de haute noblesse, 
il fait preuve d’une exquise simplicité évangélique qui lui 
attache les cœurs. Il n’a évidemment pas d’évêché et il 
choisit de s’installer à l’hôpital, ce qui lui permet réguliè-
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rement d’aider aux soins. Son réseau d’amitiés en France 
lui assure suffisamment de ressources pour lui permettre 
de faire largement la charité, même si lui, toute sa vie, 
vivra dans la plus grande pauvreté.  

 
Son arrivée perturbe bien des habitudes. Cela fait un 

quart de siècle que chacun mène son œuvre à sa manière, 
loin de l’autorité de l’archevêque de Rouen.  

Il remarque, en particulier, que le gouverneur est galli-
can, autrement dit il prétend que l’autorité du Roi, comme 
celle de ses représentants, est absolue et s’exerce même sur 
l’Église, il entend donc soumettre l’évêque à son contrôle.  

Comme le titre de vicaire apostolique est alors une 
nouveauté, certains mettent en doute ses pouvoirs et sou-
tiennent qu’ils ne s’appliquent que sur les missions.  

 
Gardant toujours la pondération la plus exacte et la 

charité la plus amène, Mgr de Laval fait semblant de ne 
rien entendre des critiques et des suspicions et va droit 
son chemin. Sa première décision est d’établir un tribunal 
ecclésiastique, autrement dit de renvoyer aux affaires pro-
fanes le gouverneur. 

 
Après quoi, et non sans courage, il entreprend la visite 

apostolique de son vaste diocèse, de la Gaspésie à l’Ou-
taouais ! « Il s’était lancé sur les neiges dès son premier 
hiver pour visiter ses ouailles, non pas à cheval ou en car-
rosse, mais en raquettes et sur les glaces ». À la bonne 
saison, « il est mené dans un petit canot d’écorce par deux 
paysans, sans aucune suite que d’un ecclésiastique seule-
ment. » Il donne le sacrement de confirmation à des cen-
taines de chrétiens français ou indiens d’origine.  

 
Dès cette première visite épiscopale il se rend compte 

des ravages que fait l’eau-de-vie chez ces derniers. Il en 

interdit donc la vente sous peine 
d’excommunication. Or cette eau-
de-vie facilite le commerce de la 
fourrure, ce qui est une priorité 
pour l’administration royale afin 
de rentabiliser la colonie. Le 
conflit avec le gouverneur est iné-
vitable. 
 

LA CHRÉTIENTÉ 
DE LA NOUVELLE-FRANCE 

 
    Mgr de Laval décide, pour le 
dirimer, de retourner en France et 
de s’adresser directement au Roi. 
Il pense en profiter aussi pour lui 
exposer la situation catastrophique 
de la Nouvelle-France et les remè-
des qu’en bon administrateur il 
entrevoit.  
 
Louis XIV, qui n’exerce le pouvoir 

personnellement que depuis deux ans, lui fait un excellent 
accueil. Suite à leurs entretiens, il rappelle le gouverneur 
et prend des décisions qui vont à jamais marquer la Nou-
velle-France. Il décide en effet de l’administrer comme 
n’importe quelle autre province de son Royaume, avec 
cependant une particularité : il confère à l’évêque des 
pouvoirs politiques égaux à ceux du gouverneur. Toutes 
les décisions du Conseil souverain devront recevoir sa 
signature pour être exécutives, et c’est lui qui attribuera 
les seigneuries. C’est donc une défaite totale pour les gal-
licans ! Louis XIV veut faire de la Nouvelle-France une 
vraie chrétienté où pouvoirs royal et ecclésiastique agis-
sent nécessairement de conserve.  

 
De la faveur royale, Mgr de Laval obtient aussi que 

son vicariat apostolique soit érigé en diocèse, et qu’il 
puisse y ouvrir un Séminaire qui sera une réplique de ce-
lui des Missions étrangères de Paris. 

 
C’est l’une des principales réalisations de Mgr de La-

val, et peut-être celle qui pourra le plus inspirer nos évê-
ques de demain, au temps de la Renaissance catholique. 
Le prélat avait en effet compris que le modèle traditionnel 
des paroisses administrées par des fabriques qui rémunè-
rent le curé et assument la gestion des immeubles n’était 
pas adapté à la colonie, faute de ressources financières et 
faute de prêtres en nombre suffisant. Il veut donc adopter 
la structure communautaire du clergé missionnaire d’In-
dochine, qui dépendait du Séminaire des missions étran-
gères de Paris, pour sa formation, les soins des prêtres 
âgés et l’approvisionnement matériel des missions.  

 
De même, dans son diocèse de Québec, chaque prêtre 

diocésain dépendrait matériellement du Séminaire, dont 
les ressources seraient assurées par les dons et par la mise 
en valeur des seigneuries qui lui seraient attribuées. L’é-

Le Séminaire de Québec au temps de Mgr de Laval. 
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vêque assignerait les prêtres aux paroisses qui n’au-
raient pas ainsi à supporter leur entretien. En cas de ma-
ladie ou d’accident, le prêtre serait pris en charge par le 
Séminaire qui procurerait à la paroisse un remplaçant.  

 
Ce système présenta de nombreux avantages : une 

bonne entente et une communauté d’âme dans le clergé, 
et surtout l’absence de conflits d’argent entre les curés 
et leurs paroissiens. L’autorité du clergé n’en fut que 
renforcée… au grand déplaisir du gouverneur.  

 
Louis XIV, autre faveur, avait demandé à Mgr de 

Laval de choisir lui-même le nouveau gouverneur. Son 
choix se porta sur M. de Mésy, bon administrateur et 
surtout homme pieux. Toutefois, à peine arrivé en Nou-
velle-France, ce dernier adopte les mêmes procédés que 
son prédécesseur et s’oppose à l’évêque ! Les historiens 
ont aujourd’hui trouvé la clef de l’énigme : des messa-
ges secrets du principal ministre de Louis XIV, Colbert, 
ordonnaient au gouverneur de miner l’autorité du prélat 
afin de pouvoir développer la colonie par une politique 
uniquement mercantiliste.  

 
À Rome aussi on s’activait pour compromettre l’œu-

vre de Mgr de Laval en empêchant l’érection du diocèse 
de Québec, qui ne se fera qu’en 1675. 

Mais toutes ces difficultés ne troublent pas notre saint 
vicaire apostolique : n’est-ce pas dans l’ordre surnaturel des 
choses que l’œuvre de Dieu soit entravée ? Providentielle-
ment, il est d’ailleurs amené à connaître les combats que la 
bienheureuse Catherine de Saint-Augustin, religieuse hos-
pitalière à Québec, mène presque continuellement contre le 
démon dans le plus grand secret. Convaincu de sa sainteté, 
il aime s’entretenir avec elle et lui confier ses soucis. 

 
« Tout ce que la main de Dieu fait nous sert admira-

blement, écrit-il à son ami l’abbé Boudon qui lui avait 
succédé comme archidiacre d’Évreux, quoique nous n’en 
voyions pas sitôt les effets. Il y a bien des années que la 
Providence conduit cette Église, et nous par conséquent, 
par des voies fort pénibles et crucifiantes tant pour le 
spirituel que pour le temporel. Pourvu que sa sainte vo-
lonté soit faite, il ne nous importe. Il me semble que c’est 
toute ma paix, mon bonheur en cette vie que de ne vouloir 
point d’autre paradis. C’est le royaume de Dieu qui est 
au-dedans de l’âme qui fait notre centre et notre tout. » 
  
LA CONSOLIDATION DE L’ÉGLISE AU CANADA 

 
Sans se laisser vaincre par les obstacles, il fonde un 

petit séminaire, une école des métiers, une petite école. Il 
encourage la dévotion à Sainte Anne dans le sanctuaire de 
la côte de Beaupré, auquel il offre la première statue du 
pèlerinage. Il développe aussi la dévotion à la Sainte Fa-
mille, qu’il donne comme modèle aux familles de colons. 

 
Il nous faut insister surtout sur sa dévotion à l’Imma-

culée Conception. C’est sous ce titre qu’il érige, en 1664, 

la paroisse de Québec. L’année suivante, il reprend avec 
les prêtres de son Séminaire le vœu à l’Immaculée 
Conception que les jésuites renouvelaient depuis 1635. Le 
11 juillet 1666, il consacre sa cathédrale à l’Immaculée 
Conception et met tout son diocèse sous son patronage. Et 
c’est encore en la fête de l’Immaculée Conception qu’il 
inaugure les bâtiments du Séminaire de Québec, en 1677. 

 
Preuve que cette dévotion lui était notoirement chère, 

un jésuite de la mission de l’Illinois, auquel l’évêque de 
Québec a fait le don d’un ciboire en argent pour lequel il a 
fait fondre sa vaisselle, lui écrit : « C’est votre mission, 
Monseigneur, puisqu’elle est sous la protection de l’Imma-
culée Conception de Notre-Dame… et quoique vous ayez 
toujours été le père de toutes nos missions, celle-ci, Mon-
seigneur, vous doit être attachée tout particulièrement et 
parce que c’est la mission de l’Immaculée Conception de 
la Vierge et par le beau présent que vous lui faites. » 

 
Quant à lui, il mène la vie la plus austère qui soit. Au 

Séminaire, il ne s’est réservé que quelques pièces où il vit 
sans chauffage. Il est d’une fidélité remarquable à ses pra-
tiques d’oraison, à la visite des pauvres et des malades. Sa 
porte est toujours ouverte pour ses prêtres. Il s’acquitte 
scrupuleusement de ses devoirs d’évêque, tels que prescrits 
par le Concile de Trente, aussi bien auprès des fidèles que 
des religieux, pour l’enseignement de la foi et la proscrip-
tion des hérésies. La Nouvelle-France lui doit en particu-
lier d’avoir été préservée du jansénisme. Malgré la pauvre-
té de ses moyens, il s’applique aussi à développer tous les 
fastes liturgiques. « Il était conscient de la valeur infinie de 
la messe, aussi bien pour la sanctification personnelle du 
prêtre, pour la sanctification du peuple de Dieu que pour la 
mission et la vie de l’Église. » 

 
Chose remarquable, il encourage la communion fré-

quente et celle des enfants. La bienheureuse Marie de 
l’Incarnation écrit à son fils : « Nos Révérends Pères et 
Monseigneur notre Prélat sont ravis de l’éducation que 

Mgr de Laval baptisant un amérindien. 
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nous donnons à la jeunesse. Ils font communier nos filles 
dès l’âge de huit ans, les trouvant autant instruites qu’el-
les le peuvent être ». Mgr de Laval considérait en effet 
que la communion ne doit pas être différée, dès que la 
personne est consciente de ce qu’elle fait.  

 
Sa dévotion au Saint-Sacrement était très ardente. Il 

imposa de faire précéder les réunions du Conseil Souve-
rain par la célébration de la messe, « pour attirer les bé-
nédictions du Ciel sur ses décisions ». Dans le journal 
des jésuites, on note un miracle qui fit grande impres-
sion : le 13 février 1661, une maison de la basse ville 
passa au feu. « Mgr l’Évêque y porta le Saint-Sacrement, 
à la présence duquel quelques-uns remarquèrent que le 
feu s’abaissa », empêchant que l’incendie se communi-
que aux autres maisons de la basse ville. Et la population 
remonta en procession jusqu’à l’église pour remercier 
Dieu de sa protection.  

 
En 1671, il lui faut retourner en France, de nouveau 

s’expliquer devant Louis XIV contre le gouverneur Fron-
tenac. Le Roi lui renouvelle toute sa confiance et confir-
me ses pouvoirs. Mais revenu à Québec, Mgr de Laval 
s’aperçoit que Frontenac brave encore son autorité en 
osant faire venir des Récollets à Québec ; ces religieux 
n’étant pas soumis à l’autorité épiscopale, le gouverneur 
compte sur eux pour absoudre les commerçants excom-
muniés par l’évêque pour avoir vendu de l’alcool ! 

 
C’est dans ce contexte qu’il faut placer les querelles 

de préséance, dont nos historiens modernes font des gor-
ges chaudes, entre le gouverneur et l’évêque, entre les 
officiers royaux et les prêtres. C’était en réalité la chré-
tienté que l’évêque défendait contre une conception déjà 
laïque du pouvoir politique. 

 
En 1680, âgé de soixante ans, il entreprend pour la 

troisième fois la visite de son vaste diocèse. L’attache-
ment de la population se vérifie à chaque occasion. Les 
communautés religieuses aussi l’apprécient même s’il 
eut, à quelques reprises, des interprétations divergentes de 
leur règle. D’ailleurs, un des traits de sa personnalité qui 
le rendait si aimable, est l’absence totale de rancune en-
vers ceux qui lui ont tenu tête.  

 
À la fin de cette tournée, il tombe gravement malade 

et est aux portes de la mort en moins de quinze jours. Il 
s’en remet cependant, grâce aux prières de toute la colo-
nie, mais il est résolu de retourner en France pour présen-
ter sa démission au Roi. Ce qu’il fit en 1684. 
 

MONSEIGNEUR L’ANCIEN 
 

Louis XIV, qui l’a toujours en grande estime, malgré 
les rapports peu élogieux de ses gouverneurs et de ses 
intendants, lui demande de choisir son successeur. Il opte 
pour l’abbé de Saint-Vallier, qui jouit d’une grande répu-
tation de piété, de doctrine exacte et de zèle apostolique. 

Évidemment, les partis gallican et janséniste em-
ploient tous les moyens pour s’opposer à sa nomination 
puis à son sacre. En attendant que l’affaire s’arrange, Mgr 
de Laval propose au Roi que l’élu aille à Québec se fami-
liariser avec son futur diocèse et l’administrer avec le titre 
de vicaire général. Le Roi accepte. 

 
Le diocèse a beaucoup changé en vingt-cinq ans. On 

compte maintenant 25 paroisses, 102 prêtres, 97 religieu-
ses pour une population de 12 000 colons. 

 
Durant son séjour, l’abbé de Saint-Vallier manifeste un 

courage, une endurance et une capacité de travail extraor-
dinaires, mais aussi… un caractère épouvantable. Les prê-
tres du Séminaire se plaignent à Mgr de Laval qui ne voit 
qu’une solution : demander à l’évêque élu, revenu en Fran-
ce pour être sacré, de démissionner. Mais celui-ci le prend 
fort mal et refuse. Mgr de Laval fait alors appel au Roi qui, 
pour la première fois, ne suit pas une recommandation du 
vieil évêque. Il lui interdit même de retourner en Nouvelle-
France ! L’épreuve est sensible au cœur du saint prélat, ce 
qui nous vaut une magnifique lettre à ses prêtres du Sémi-
naire : 

 
« Adorons les conduites de Dieu sur nous et sur toutes 

ses œuvres, mes chers Messieurs. J’espérais et j’avais une 
confiance entière qu’il me donnerait la consolation de 
m’unir à vous de corps comme je le suis de cœur et d’es-
prit ; mais son aimable Providence en dispose tout autre-
ment et selon son bon plaisir, qui doit être tout notre bon-
heur et notre paix pour le temps et l’éternité. 

« Vous connaîtrez, par les copies des lettres actives et 
passives que vous trouverez ci-jointes, ce qui m’oblige de 
rester en France. Je n’eus pas plutôt reçu ma sentence que 
Notre-Seigneur me fit la grâce de me donner les sentiments 
d’aller devant le Très Saint Sacrement lui faire un sacrifice 
de tous mes désirs et de ce qui m’est le plus cher en ce 
monde. Je commençai en faisant amende honorable à la 
justice de Dieu, qui me voulait faire la miséricorde de re-
connaître que c’était par un juste châtiment de mes péchés 
et infidélités que la Providence me privait de la bénédiction 
de retourner dans un lieu où je l’avais tant offensé, et je lui 
dis – ce me semble de bon cœur et en esprit d’humiliation – 
ce que le grand prêtre Héli dit lorsque Samuel lui déclara 
de la part de Dieu ce qui devait lui arriver : “ Il est le Sei-
gneur ; qu’il fasse ce qui est bon à ses yeux ”. Mais comme 
la bonté de Notre-Seigneur ne rejette point un cœur contrit 
et humilié et qu’Il abaisse et il relève, il me fit connaître 
que c’était la plus grande grâce qu’il me pouvait faire que 
de me donner part aux états qu’il a voulu porter en sa vie 
et en sa mort pour notre amour, en action de grâces de 
laquelle je dis un Te Deum avec un cœur rempli de joie et 
de consolation au fond de l’âme, car pour la partie infé-
rieure, elle est laissée dans l’amertume qu’elle doit porter. 
C’est une blessure et une plaie qui sera difficile à guérir et 
qui apparemment durera jusqu’à la mort, à moins qu’il ne 
plaise à la divine Providence, qui dispose des cœurs com-
me il lui plaît, d’apporter quelque changement à l’état des 



RC nº 162 - 6 

SUR VOS AGENDAS 

• Les 6 et 7 décembre, il y aura une session phalangiste pendant laquelle 
nous solenniserons la fête de l’Immaculée Conception.  

• Le dimanche 7 décembre, réunion de phalange sur les actualités. 

• Le dimanche 21 décembre, la conférence aux phalangistes expliquera 
les conséquences du personnalisme dans la réforme de l’enseignement. 

LA RENAISSANCE CATHOLIQUE est publiée par LE CENTRE DE RENAISSANCE CATHOLIQUE DES LAURENTIDES inc. 
255 chemin de la Réserve – Shawinigan Qc – G9N 6T6. 

Téléphone : 819 539 9779     Télécopie : 819 539 1887     Site internet : http://www.crc-resurrection.org 
Dépôt légal : Bibliothèque et archives nationales du Québec et Bibliothèque et archives nationales du Canada. 

affaires. Ce sera quand il lui plaira et comme il lui plaira, 
sans que les créatures puissent s’y opposer, n’étant en pou-
voir de faire que ce qu’elle leur permettra. Il est bien juste 
cependant que nous demeurions perdus nous-mêmes et que 
nous ne vivions que de la vie du pur abandon en tout ce qui 
nous regarde au-dedans comme au-dehors. » 

 
Mgr de Saint-Vallier est finalement sacré le 25 janvier 

1688. Et le Roi revient à de meilleurs sentiments, il ac-
cueille favorablement la requête du clergé et de la popula-
tion de Québec : Mgr de Laval, qu’on appelle désormais 
« Monseigneur l’Ancien », est autorisé à retourner en 
Nouvelle-France.  

Les vents favorables lui permettent d’arriver à Québec 
avant son successeur ! Il s’installe modestement au Sémi-
naire et s’applique à ne pas lui faire ombrage. Mais il va 
connaître la plus grande croix de sa vie. 

 
En effet, il assiste, impuissant, au bouleversement de 

toute son œuvre. En 1692, le Séminaire est supprimé dans 
la forme qui a fait son efficacité et qui a permis une si 
bonne entente entre les colons et le clergé.  

 
Mgr de Saint-Vallier trouve aussi que « les commu-

nions sont trop fréquentes au Canada ». Mgr l’Ancien 
s’émeut de cette critique et répond que la question n’est 
pas de savoir s’il y a trop de communions, mais plutôt si 
chacun est bien disposé à recevoir la sainte communion. 

 
Au bout de quelques mois, les plaintes contre l’attitu-

de du nouvel évêque affluent de toute la Nouvelle-France 
à Versailles. Louis XIV demande à Mgr de Saint-Vallier 
de démissionner, mais lui refuse.  

 
Mgr de Laval n’a plus qu’à dépenser des trésors de 

patience pour limiter les dégâts de la rude administration 
de son successeur. Il est persuadé qu’une telle situation ne 
peut s’expliquer que par le jeu du démon, avec la permis-
sion de Dieu, donc, finalement, pour le bien de tous.  

Lui s’applique à une vie de pauvreté, de prière et de pé-
nitence. Hubert Houssart, qui fut son serviteur durant les 
vingt dernières années de sa vie, nous a laissé un savoureux 
témoignage sur son maître. En voici un court extrait : 
« Quoiqu’il se couchât fort tard, il ne manquait jamais de se 
lever à deux heures du matin et les cinq dernières années de 
sa vie sur les trois heures. Et de se lever pendant les dites 
quinze années tout seul, sans feu n’ayant point de poêle 
dans sa chambre, où il gelait très fort toute les nuits pendant 
l’hiver ; s’habiller seul, bander ses jambes, etc... ; s’en aller 
à quatre heures à l’église, sa lanterne à la main, en ouvrir 
les portes, sonner sa messe, qui était la première, de quatre 
heures et demie pour les travailleurs, et rester à l’église ou à 
la sacristie qui était fort froide et incommode pour lors, 

jusqu’à sept heures, sans voir ni se chauffer à d’autre feu 
durant ce temps-là, pendant les plus grands froids, que celui 
du réchaud dont il s’était servi pour dire la sainte messe. » 

Il connaîtra encore deux épreuves : le 15 novembre 
1701, le Séminaire, sa chapelle et le presbytère sont la 
proie des flammes. La reconstruction est à peine achevée 
que, le 1er octobre 1705, le feu ravage de nouveau l’insti-
tution. « Sa Grandeur, témoigne son serviteur, n’en perdit 
pas un instant sa paix, sa joie, ni sa tranquillité, parce que 
ces accidents n’étaient pas des sujets capables d’attaquer 
sa patience et sa vertu qui étaient bien au-dessus de tout 
cela. Les seuls intérêts de Dieu, de la vertu et de la reli-
gion étaient capables de l’émouvoir ».  

À cette occasion, Houssart rapporte un fait étonnant 
qui révèle bien la charité du premier évêque de Québec : 
après le second incendie, le Séminaire n’avait même pas 
les « cent écus qui étaient nécessaires pour faire couvrir 
grossièrement toutes les murailles et les voûtes, Sa Gran-
deur ayant cette somme et n’ayant presque plus d’étoffe 
pour donner aux pauvres, de crainte que nos Messieurs ne 
la lui demandassent pour faire faire les toits, elle m’en-
voya secrètement acheter cent peaux de chevreuil pour 
donner aux pauvres au lieu d’étoffe, et me donna pour les 
payer trois cent vingt cinq livres avec plus de joie qu’un 
pauvre ne les aurait reçues par aumônes. » 

En 1691, puis en 1694 et surtout à partir de 1700, Mgr 
de Laval remplace Mgr de Saint-Vallier lors de ses séjours 
en France. Le dernier dura fort longtemps, puisque l’évê-
que de Québec fut fait prisonnier des Anglais pendant la 
traversée et incarcéré en Angleterre. Louis XIV refusa de 
payer sa rançon, bon moyen de débarrasser la Nouvelle-
France de cet évêque mal commode. Mgr de Saint-Vallier 
comprit la leçon : lorsqu’il reviendra en 1713 dans son 
diocèse, son caractère sera singulièrement radouci. 

Entre-temps, Mgr de Laval était mort. Durant la se-
maine sainte de 1708, il avait contracté une engelure au 
talon qui s’infecta. Il rendit le dernier soupir le 6 mai.  

La Nouvelle-France lui doit un clergé de grande quali-
té, exempt de jansénisme, généralement en bonne entente 
avec la population, gardien de l’idéal de la chrétienté. À 
l’heure de la renaissance, sa vie et son œuvre seront le mo-
dèle du Bon Pasteur selon le Cœur de Jésus et de Marie.  



<<

  /ASCII85EncodePages false

  /AllowTransparency false

  /AutoPositionEPSFiles true

  /AutoRotatePages /None

  /Binding /Left

  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)

  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)

  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)

  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)

  /CannotEmbedFontPolicy /Error

  /CompatibilityLevel 1.4

  /CompressObjects /Tags

  /CompressPages true

  /ConvertImagesToIndexed true

  /PassThroughJPEGImages true

  /CreateJobTicket false

  /DefaultRenderingIntent /Default

  /DetectBlends true

  /DetectCurves 0.0000

  /ColorConversionStrategy /CMYK

  /DoThumbnails false

  /EmbedAllFonts true

  /EmbedOpenType false

  /ParseICCProfilesInComments true

  /EmbedJobOptions true

  /DSCReportingLevel 0

  /EmitDSCWarnings false

  /EndPage -1

  /ImageMemory 1048576

  /LockDistillerParams false

  /MaxSubsetPct 100

  /Optimize true

  /OPM 1

  /ParseDSCComments true

  /ParseDSCCommentsForDocInfo true

  /PreserveCopyPage true

  /PreserveDICMYKValues true

  /PreserveEPSInfo true

  /PreserveFlatness true

  /PreserveHalftoneInfo false

  /PreserveOPIComments true

  /PreserveOverprintSettings true

  /StartPage 1

  /SubsetFonts true

  /TransferFunctionInfo /Apply

  /UCRandBGInfo /Preserve

  /UsePrologue false

  /ColorSettingsFile ()

  /AlwaysEmbed [ true

  ]

  /NeverEmbed [ true

  ]

  /AntiAliasColorImages false

  /CropColorImages true

  /ColorImageMinResolution 300

  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleColorImages true

  /ColorImageDownsampleType /Bicubic

  /ColorImageResolution 300

  /ColorImageDepth -1

  /ColorImageMinDownsampleDepth 1

  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeColorImages true

  /ColorImageFilter /DCTEncode

  /AutoFilterColorImages true

  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG

  /ColorACSImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /ColorImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /JPEG2000ColorACSImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /JPEG2000ColorImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /AntiAliasGrayImages false

  /CropGrayImages true

  /GrayImageMinResolution 300

  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleGrayImages true

  /GrayImageDownsampleType /Bicubic

  /GrayImageResolution 300

  /GrayImageDepth -1

  /GrayImageMinDownsampleDepth 2

  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeGrayImages true

  /GrayImageFilter /DCTEncode

  /AutoFilterGrayImages true

  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG

  /GrayACSImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /GrayImageDict <<

    /QFactor 0.15

    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]

  >>

  /JPEG2000GrayACSImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /JPEG2000GrayImageDict <<

    /TileWidth 256

    /TileHeight 256

    /Quality 30

  >>

  /AntiAliasMonoImages false

  /CropMonoImages true

  /MonoImageMinResolution 1200

  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK

  /DownsampleMonoImages true

  /MonoImageDownsampleType /Bicubic

  /MonoImageResolution 1200

  /MonoImageDepth -1

  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000

  /EncodeMonoImages true

  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode

  /MonoImageDict <<

    /K -1

  >>

  /AllowPSXObjects false

  /CheckCompliance [

    /None

  ]

  /PDFX1aCheck false

  /PDFX3Check false

  /PDFXCompliantPDFOnly false

  /PDFXNoTrimBoxError true

  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [

    0.00000

    0.00000

    0.00000

    0.00000

  ]

  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true

  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [

    0.00000

    0.00000

    0.00000

    0.00000

  ]

  /PDFXOutputIntentProfile ()

  /PDFXOutputConditionIdentifier ()

  /PDFXOutputCondition ()

  /PDFXRegistryName ()

  /PDFXTrapped /False



  /CreateJDFFile false

  /Description <<



    /BGR <>

    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>

    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>

    /CZE <>

    /DAN <>

    /DEU <>

    /ESP <>

    /ETI <>

    /FRA <>

    /GRE <>



    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)

    /HUN <>

    /ITA <>

    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>

    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>

    /LTH <>

    /LVI <>

    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)

    /NOR <>

    /POL <>

    /PTB <>

    /RUM <>

    /RUS <>

    /SKY <>

    /SLV <>

    /SUO <>

    /SVE <>

    /TUR <>

    /UKR <>

    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)

  >>

  /Namespace [

    (Adobe)

    (Common)

    (1.0)

  ]

  /OtherNamespaces [

    <<

      /AsReaderSpreads false

      /CropImagesToFrames true

      /ErrorControl /WarnAndContinue

      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false

      /IncludeGuidesGrids false

      /IncludeNonPrinting false

      /IncludeSlug false

      /Namespace [

        (Adobe)

        (InDesign)

        (4.0)

      ]

      /OmitPlacedBitmaps false

      /OmitPlacedEPS false

      /OmitPlacedPDF false

      /SimulateOverprint /Legacy

    >>

    <<

      /AddBleedMarks false

      /AddColorBars false

      /AddCropMarks false

      /AddPageInfo false

      /AddRegMarks false

      /ConvertColors /ConvertToCMYK

      /DestinationProfileName ()

      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK

      /Downsample16BitImages true

      /FlattenerPreset <<

        /PresetSelector /MediumResolution

      >>

      /FormElements false

      /GenerateStructure false

      /IncludeBookmarks false

      /IncludeHyperlinks false

      /IncludeInteractive false

      /IncludeLayers false

      /IncludeProfiles false

      /MultimediaHandling /UseObjectSettings

      /Namespace [

        (Adobe)

        (CreativeSuite)

        (2.0)

      ]

      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK

      /PreserveEditing true

      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged

      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile

      /UseDocumentBleed false

    >>

  ]

>> setdistillerparams

<<

  /HWResolution [2400 2400]

  /PageSize [612.000 792.000]

>> setpagedevice



